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— Alors, ça y est, tu as préparé ton sac ? Quelle chance tu as ! Je suis verte de jalousie, tu sais !

Alix, qui démêlait à la brosse la crinière ébouriffée de son poulain, Mékong, m’a jeté un regard surpris. Le mistral soufflait, il faisait froid ; nos haleines formaient de petits nuages de vapeur et nous avions toutes les deux le bout du nez rouge et les doigts gourds, malgré nos gants de laine.

— Verte de jalousie ? Pourquoi ? a-t-elle répondu.

— Oh, ne joue pas les blasées ! Ce n’est pas tous les jours qu’on a l’occasion d’assister à un concours international !

Hélène, la monitrice du club hippique des Garrigues (et la mère d’Alix, ma meilleure amie), avait suivi, l’année précédente, une formation pour devenir chef de piste. En concours, le rôle de celui-ci est très important : c’est lui qui conçoit et dessine les parcours d’obstacles en fonction du terrain et du niveau de la compétition, décide du nombre et de la nature des difficultés, de la hauteur des barres… Pas facile !

Pendant les vacances de février, Hélène allait enfin pouvoir passer de la théorie à la pratique, en assistant le chef de piste d’un International Junior, en Normandie. Et sa fille pourrait l’accompagner ! J’étais contente pour elle, bien sûr, mais en mon for intérieur je trouvais le destin un peu injuste : la compétition n’intéresse pas Alix ; ce qu’elle aime, c’est jouer du piano, s’occuper de son poulain et observer les oiseaux avec Luc, son seul ami garçon. Alors que moi… Depuis mes premières leçons d’équitation, je sais que je serai, un jour, une cavalière professionnelle. Je le SAIS. Et je fais tout ce qu’il faut pour parvenir à mon but. J’en ai même fait un peu trop, parfois1… Léa, ma sœur aînée, dit que cette année je suis devenue « à peu près fréquentable » ! Je réussis même à me concentrer… de temps en temps, sur mon travail scolaire. Mais, au fond, rien n’a changé : je ne rêve que coupes et championnats.

— Ah, le concours ? Je ne t’ai pas dit ? Je n’y vais pas, finalement.

Une petite note joyeuse vibrait dans la voix d’Alix. J’en suis restée abasourdie ; dans un dessin animé, on aurait pu voir ma mâchoire se décrocher et tomber sur mes baskets. Elle ne semblait même pas déçue ! Décidément, nous ne vivions pas sur la même planète.

— Pourquoi ? Je croyais que les organisateurs avaient donné à ta mère l’autorisation de t’emmener ! Il y a eu un problème ?

— Non, mais…

— … mais quoi ?

Je bouillais. Quand on pose une question à Alix, il ne faut pas être pressé : elle réfléchit toujours avant de parler. Ça me met les nerfs en pelote, parfois. Enfin. Il paraît qu’Einstein mettait parfois huit jours à répondre à une question ! Alix est peut-être un futur prix Nobel, qui sait ?

Elle a hésité.

— Eh bien, tu sais… Philippe… enfin, mon père… m’a invitée à passer les vacances de février chez lui, en Sologne. Il pense qu’il faut qu’on apprenne à mieux se connaître.

Là, c’est moi qui n’ai pas su quoi ajouter. Nous nous sommes regardées ; nous pensions toutes les deux au fantastique enchaînement de coïncidences grâce auquel Alix, peu avant Noël, avait retrouvé son père2.

— J’en ai discuté avec maman, et… elle est d’accord. J’avais peur qu’elle ne soit triste, mais elle a été géniale. Je prends le train dimanche soir.

Elle s’est animée :

— Bien sûr, j’aurais aimé partir avec elle, mais elle sera très occupée, et… tu sais, près de la ferme de mon père, il y a un étang, et il m’a dit qu’on pouvait y observer plus d’une vingtaine d’espèces d’oiseaux !

J’ai levé les yeux au ciel. Quand je pense que ma meilleure amie trépigne de joie à l’idée de rester des heures immobile, à plat ventre dans les roseaux et la vase, une paire de jumelles vissée sur le nez, à attendre l’hypothétique apparition d’une bergeronnette ou d’un rouge-queue, je me dis que l’amitié est vraiment une chose très, très bizarre.

— Hé ! Qu’est-ce que tu fais ?

— T’occupe, viens !

Alix la rêveuse, la contemplative, m’avait soudain empoignée par l’épaule et m’entraînait au pas de charge. Elle m’a littéralement propulsée dans le bureau de sa mère, qui semblait très occupée à se battre avec un nouveau logiciel de gestion.

— Ce truc a été conçu tout exprès pour m’empoisonner la vie, a-t-elle maugréé en levant le nez de son ordinateur. Vous voulez savoir qui vous montez à la reprise de quatre heures, les filles ? Je n’ai pas encore fait la feuille…

— Maman ! s’est écriée Alix. Tu dois emmener Jessica !

La monitrice m’a fixée, l’air éberlué.

— Tu ne te sens pas bien, Jess ? Tu veux que je te ramène chez toi ?

— Mais non, l’a coupée Alix, impatiente. (Alix impatiente ! C’était le monde à l’envers !) Il faut que tu l’emmènes en Normandie. Avec toi. Puisque je ne viens pas. Ce serait bête de…

Hélène a levé une main.

— Attends, attends. Jess a l’air de tomber des nues… Es-tu sûre que cela lui ferait plaisir ? Jess ?

J’ai ouvert la bouche, mais j’ai juste réussi à émettre une sorte de râle étranglé. Hélène et Alix ont éclaté de rire.

— Il suffit de la regarder ! a dit Alix. Dis oui, maman, dis oui !

— Pas si vite. Tes parents ont sûrement des projets pour les vacances…

J’ai secoué la tête.

— Non, justement. On devait aller au ski, mais Léa s’est qualifiée pour un tournoi d’échecs je ne sais où… à Toulouse, je crois. On va tous l’accompagner, et moi, ça me rase… Oh, pardon.

Hélène a souri, visiblement amusée.

— Bon, voilà une réponse qui a le mérite d’être franche… Pourquoi pas, après tout ? Je serais contente d’avoir de la compagnie ! Si tes parents sont d’accord, Jessica. Et si tu me promets de ne pas faire de folies ! Je ne pourrai pas te surveiller tout le temps ; il faudra te prendre en charge, éviter de gêner les organisateurs dans leur travail… et ne pas fatiguer les concurrents avec des demandes d’autographes !

J’ai promis tout ce qu’elle voulait. J’aurais promis de faire Paris-Tombouctou sur les genoux, si cela s’était révélé nécessaire. Je n’en croyais pas mes oreilles : moi, Jessica, j’allais enfin assister à un concours hippique international ! Je verrais de près les meilleurs cavaliers juniors du monde, je les regarderais s’entraîner… Pas de doute, c’était un pas vers la réalisation de mes rêves.
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            Voir En selle ! t. II, Rivales.
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            Voir En selle ! t. IV, Tempête sur le club.
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Il ne restait plus que trois jours avant notre départ pour Deauville. J’avais visionné toutes mes cassettes, relu tous mes livres sur le saut d’obstacles. Cette fois, c’était pour de vrai ! J’allais circuler au milieu des cavaliers, entendre le souffle de leurs chevaux et le martèlement des sabots étouffé par le sable… Je vivais en plein rêve.

— Jessica, peux-tu répéter ce que je viens de dire ?

— Euh… excuse-moi, Hélène, je n’ai pas bien entendu !

— Dis plutôt que tu n’écoutais pas… Ce ne sont tout de même pas mes paroles qui t’ont mise dans un tel état de béatitude ! Tu viens de nous illustrer parfaitement l’expression « sourire aux anges » !

Alix et Léa ont gloussé. J’ai baissé la tête en essayant de prendre un air penaud et j’ai rassemblé mes rênes. La reprise d’obstacles était commencée depuis vingt bonnes minutes et nous formions un cercle autour de la monitrice, qui nous détaillait les exercices du jour. Mes pensées avaient dû s’envoler…

— Qui veut informer Jessica ? Nastasia, nous t’écoutons.

Nastasia, la bonne élève de l’équipe, a enchaîné aussitôt :

— Pour terminer la détente, au galop, nous allons rester alternativement deux foulées assis et deux foulées en équilibre sur nos étriers. Nous ne devons pas perturber l’équilibre de nos chevaux en changeant d’attitude, et donc…
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